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Illusionismus Architecture et trompe-l'ceil:
d'une verite ä l'autre

Richard Quincerot

Architecture et trompe-l'oeil: d'une verite ä l'autre

Architektur und Trompe-l'oeil: Von einer
Wahrheit zur anderen
Deutsche Zusammenfassung siehe Seite 92

Architecture and trompe-l'oeil: From one
truth to the other

En architecture, les trompe-l'ceil
sont traditionnellement accuses de toutes
sortes de crimes. Mieux toleres aujourd'hui,

ils conservent pourtant un Statut ä

part, de curiosites amüsantes, bizarres,
voire perverses.1 Cet ostracisme fait leur
interet theorique: la condamnation des

trompe-l'ceil surprend l'Architecture
dans le mouvement par lequel eile se

fonde comme discipline de la Verite.

1. Entre visible et intelligible
Le propre des trompe-l'oeil est de

defaire Turnte du monde. Ainsi la villa
Maser ä Vicence est un espace entierement

dedouble, fait «ä la fois» des murs
construits par Palladio et des fresques de
Veronese.2 Ce que je vois est mis en
concurrence avec ce que je sa is des

choses, par exemple pour les eprouver
avec mon corps. L'ecart est maintenu
beant entre le visible et 1'intelligible.

II y a deux facons d'aborder les

trompe-l'ceil. A ceux qui s'entetent ä les

prendre «de face», voulant les reduire ä

l'unite, ils opposent la resistance des

questions indecidables, propres ä faire
trembler les certitudes les mieux etablies.
Ainsi certains ont estime intolerable le
jeu d'apparences de la fontaine Medicis ä

Paris, parce que l'inclinaison de la balus-
trade y fait douter de l'horizontalite de
l'eau, reference pourtant essentielle du
corps et du ma$on (ili. I).3 Mais il suffit
de regarder les trompe-l'ceil «de cöte»,
pour devenir complice de leur joyeuse
confidence: les choses etant (au moins)
deux fois ce qu'elles sont (visibles et in-
telligibles), il y a du jeu dans le monde.

2. L'Architecture de la Verite
De ces dispositifs assez innocents,

l'Architecture s'est faite l'impitoyable
censeur. Son entreprise vise ä unifier les

espaces que les trompe-l'ceil dissocient, ä

reduire l'ecart entre percu et coneu, ä

faire eoineider le visible et l'intelligible.
Nous l'illustrerons par trois critiques de
Saint-Pierre de Rome, speetaculairement
aecusee d'heresie contre l'Architecture.

f
¦

Le Corbusier et l'unite
En 1923, Le Corbusier decrit avec

fougue comment le projet primitif de

Michel-Ange s'est trouve aneanti, selon lui,
par l'adjonction ulterieure d'une facade
et d'une colonnade menageant les conditions

de visibilite de l'edifice (ili. 2):
«Projet de Michel-Ange (1547 ä

1564). Les dimensions sont considera-
bles. Le projet avait une unite
totale. Tout s'elevait d'un bloc,
unique, entier. L'ceil le saisissait d'une fois.
Michel-Ange realisa les absides et le tam-
bour de la coupole. Puis le reste tomba
dans des mains barbares, tout fut aneanti.

L'humanite perdit une des oeuvres ca-
pitales de l'intelligence.»4

Cette critique repose sur deux
enonces: a) l'Architecture est une unite
congue, une abstraction intelligente («es-

prit d'ordre, unite d'intention»)5; b) le
visible doit se plier totalement ä cette
conception.

Wright et la Verite
Wright reconnait lui aussi en

Michel-Ange l'auteur d'un ambitieux projet;

mais conteste que sa conception soit
«architecturale», et que Michel-Ange soit
un «architecte».6 Le peche de Saint-
Pierre serait un trompe-l'ceil caracterise:
les poussees de la grande coupole sont
reprises par une chaine dissimulee dans la
maconnerie. Les apparences ne sont pas
conformes ä la «nature» de la construction7,

la coupole visible ne coi'ncide pas
avec la coupole intelligible. Cela suffit
pour condamner Saint-Pierre comme
«... expression architecturale singuliere-
ment abätardie, surchargee de corniches
et de pilastres, fausse et mensongere ä

elle-meme».8
Pour pretendre diseipliner le

visible9, l'Architecture doit etre elle-meme
irreprochable: un ideal absolu, legitime
par une reference directe ä «la nature»
(des materiaux, des poussees, de la
vie).

Durand et la vertu
A l'aube du XIXe siecle, Durand

n'est pas plus tendre. Son requisitoire
contre Saint-Pierre fait appel ä l'econo-
mie politique: dans une vertueuse indi-
gnation10, il condamne son coüt prohibi-
tif, et lui oppose son propre contre-projet
(ili. 3). Cette frappante demonstration
sert ä illustrer la «theorie» de Durand: a)
l'Architecture n'a que deux buts, l'utilite
et Feconomie11; b) la satisfaction de ces
buts doit automatiquement engendrer la
beaute. C'en est la condition necessaire

«Une decoration ne peut etre

Fontaine Medicis, Paris. Arch.: Jacques de Brosse, 1620.

(Photo: Levy Neurdein, extraite de A. Lurcat, op. cit.
livre V,p. 419)
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appelee belle, ne peut causer un vrai
plaisir, qu'autant qu'elle resulte de la
disposition la plus convenable et la plus
economique»12 et süffisante: «On ne
doit pas s'attacher ä ce que l'architecture
plaise, vu qu'en s'occupant ä remplir son
verkable but, il lui est impossible de ne
plaire pas, et qu'en cherchant ä plaire,
eile peut devenir ridicule.»13

Cette reduction exacte du visible ä

l'intelligible est realisee dans le petit edifice

dessine au centre de la planche (ili.
3), maniere de «cabane primitive» selon
Durant, oü l'Architecture coincide avec
sa Verite.

3. Considerations strategiques
Ces trois critiques divergent par

leur contenu, mais elles servent le meme

argument: a) il y a un desordre essentiel
du visible, livre ä l'arbitraire des modes,
des seductions, des Conventions sociales;
b) l'Architecture est la reduction de ce
desordre ä une Verite intelligible.

On sait que bien des «concepts» ont
ete invoques pour justifier cette discipline

des apparances, cette orthopedie du
visible: l'unite d'une conception pour Le
Corbusier, la nature de la construction
pour Wright, l'utilite et l'economie pour
Durand; mais aussi le corps humain, les

mythes d'origine, les traces regulateurs,
les «besoins fondamentaux», «l'esprit de

l'epoque ...». II ne parait pas qu'aujourd'hui

les «concepts» de «code», «langage
architectural», «typologie», «histoire»,
echappent toujours ä cette perspective
disciplinaire.14

Cette argumentation s'inscrit dans
une Strategie professionnelle.1S

Convaincus que le monde avait
besoin d'etre «reforme», assures de detenir
la clef de sa «bonne» mise en ordre, les

architectes sont partis fougueux ä la con-
quete de divers marches. Ainsi la Strategie

«Bauhaus», partie pour redessiner le
monde (de la petite cuillere ä la ville), a
effectue une indeniable percee sur le
marche des objets.

Cette Strategie professionnelle
presente aujourd'hui deux inconvenients
graves. D'une part, ä se presenter comme
les detenteurs de la Verite, les architectes
s'exposent ä de cinglants dementis - ces
dernieres annees, les sciences humaines
ne s'en sont pas privees. D'autre part, ä

pretendre imposer cette Verite au
monde, ils s'interdisent de repondre aux
demandes reelles de nombreux clients,
usagers, responsables..., soucieux de
realiser leurs propres desirs d'espaces,
que ceux-ci soient ou non du goüt des
architectes.

4. Une architecture de l'autre?
Mais on ne change pas de Strategie

professionnelle du jour au lendemain.
L'interet des trompe-l'ceil est d'inviter ä

reflechir ä ce que pourrait une architecture

debarrassee du carcan de la Verite.

Echappee du visible
Dans les trompe-l'oeil, les

apparences menent une vie parfaitement
independante des corps qui les supportent.
Or ä la verite, ce n'est pas une particula-
rite des trompe-l'ceil: l'autonomie du visible

se retrouve dans la realite, eile parait
y etre la regle, et non l'exception. II y a

une logique propre des apparences,
surface d'echange vehiculant des messages
assurement complexes, mais qu'il est
impossible de confondre avec un chaos insi-
gnifiant. La consistance de cette logique
est manifeste dans les trompe-l'ceil, mais
aussi dans de nombreuses «architectures
sans architectes», Levittown, Disneyland,

Las Vegas, Port-Grimault,
Houston16...

Face ä cette proliferation, la pre-
tention des architectes de detenir la Verite

du visible parait exorbitante. La realite

est qu'il existe une pluralite de

Werk, Bauen+Wohnen Nr. 10/1981



Illusionismus Architecture et trompe-
d'une verite ä l'autre

'ceil:

normes de goüt, tenues pour legitimes
par divers groupes sociaux, parmi les-
quels les architectes ont developpe un
«goüt du vrai» tout ä fait particulier.

Cette Observation invite ä un depla-
cement peut-etre lourd de consequences:
eile engage ä presenter l'architecte, non
plus comme le maitre des apparances (ce
qu'il n'est de toutes facons pas), mais
comme un serviteur des goüts et des
desirs legitimes de ses interlocuteurs
(clients, usagers, responsables...); soit,
ä decoller le grand A d'Architecture, et
le poser sur l'autre.

L'architecture comme ajustement
Deboutes du lieu de la Verite, les

architectes conservent bien des occasions
de se montrer savants: dans l'operation
meme d'ajustement du visible et de Fin-
telligible, en quoi consiste tout projet
d'architecture. C'est dans cette Operation
que Ph. Boudon propose precisement de
situer la specificite de l'architecte:

«La demarche de l'architecte
consiste ä harmoniser deux espaces ou
plusieurs en les rendant congruents et en
choisissant un type de rapports entre Fun
et l'autre qui donne la mesure de
l'edifice.»17 Les trompe-l'ceil assemblent les

espaces en les superposant (ce qui les

apparente ä la «surcontiguite» de R.
Venturi).18 L'Architecture de la Verite
les reduit ä un ideal abstrait. Mais d'autres

assemblages sont possibles, dont
certains ont faut l'objet des plus savantes
«recettes» d'architectes. Ainsi les tempe-
raturae de Vitruve developpent un art du
vraisemblable (ni vrai, ni faux), ensemble
de «deformations optiques» emploiyees
pour «rectifier» Fapparence des objets
(ili. 4), «detromper Foeil en le trom-
pant».19

En pressant toutes les possibilites
qui demeurent ouvertes pour cette
architecture avec un petit a, soucieuse du
particulier et non de Funiversel, savoir-faire
et non savoir. Les trompe-l'oeil feraient
partie de ses moyens normaux, suscitant
des Solutions aussi elegantes que la petite
eglise Saint-Pierre de Toscanella, oü trois
«fausses perspectives» contrariees creu-
sent l'espace, accentuant la preeminence
de la travee centrale sur les deux autres
(ili. 5). R.Q.
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Notes
1 Oü ils rejoignent le baroque, B. Goff, et quelques

autres. Voir par exemple l'article intitule «Hymne au
trompe-l'ceil» (C. Feuillatte et J.-P. Heim, Architectes
No III, Octobre 1980), oü les trompe-l'oäil sont appre-
cies pour les memes raisons qui les faisaient precedem-
ment condamner.

2 II y a du jeu autour des trompe-l'ceil, entre peintres et
architectes. Aujourd'hui encore, on sait que Richard
Haas, peintre americain de trompe-l'ceil, rejut une
formation d'architecte ä Taliesin.

3 Ainsi Andre Lurjat parle ä son propos d'une «erreur»:
«L'ceil est trompe, il croit ä un affaissement general des
fondations de la balustrade» (A. Lurjat: Formes,
Composition et Lois d'Harmonie. Livre V. Paris, Vincent,
FrealetCie,1957;p. 418).

4 Le Corbusier: Vers une Architecture. Paris, Vincent,
Freal et Cie, 1923; pp. 136-137.

5 Ibid.,p. 121.
6 «Michel-Ange n'etait pas un architecte; c'etait un peintre

- et pas un tres bon peintre; c'etait un sculpteur, et
un bon sculpteur...» (F. L. Wright: The Future of
Architecture. New York, Horizon Press, 1953; p. 231).

7 Ibid. p. 231. Voir aussi, du meme auteur: L'avenir de
l'Architecture. Paris, Gonthier, 1966; pp. 139-145.

8 Ibid. p. 231.
9 Le terme est de Wright: «La discipline d'un grand ideal

a fait son apparition. Et il n'est pas de discipline,
architecturale ou autre, qui soit aussi severe...»
(F. L. Wright, 1966; p. 187).

10 «... la trop fameuse eglise de Saint-Pierre de Rome,
edifice dans lequel se trouvent amoncelees toutes les
pauvretes de decoration que le vulgaire appelle les
richesses de l'architecture; edifice qui servit si long-
temps de modele ä tout ce que l'on a fait de plus
mauvais dans cet art; edifice dont bien des gens n'osent
encore faire trop hautement la critique, mais que du
moins aueun architecte ne s'aviserait plus d'imiter.»
J. N. L. Durand: Precis des lejons d'architecture donnees

ä l'Ecole Royale Polytechnique. Paris, 1819; p. 24.
11 Ibid.,p. 16-21.
12 Ibid., p. 21.
13 Ibid., p. 20.
14 Ainsi la definition que Charles Blanc donnait de la

notion de «type» reprend-elle une curieuse actualite:
«L'exemplaire eternel, le >type>, n'existe nulle part que
dans la pensee de Dieu. Notre esprit le coneoit, mais nos
yeux ne l'ont jamais vu; c'est la statue voilee du temple
egyptien.» C. Blanc. Architecture. Paris, Laurens,
1924; p. 118.

15 C'est ä J. P. Epron que revient le merite d'avoir montre
les relations entre «theories» d'architectes et strategies
professionnelles. Voir J. P. Epron: L'edifice ideal et la
regle construetive. A paraitre.

16 Voir ä ce propos le tres remarquable article de Ph.
Boudon, dont cet article ne fait que reprendre la these.
Ph.Boudon: Houston, Hoodstown, hoodstown. Urbi
III, mars 1980; pp. XXII-XL.

17 Ph. Boudon: Sur l'espace architectural. Paris, Dunod,
1971; p. 63.

18 R. Venturi: De l'ambigüite en architecture. Paris,
Dunod, 1971; pp. 60-61.

19 La formule est de C. Blanc, op. cit., p. 119.
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Le projet primitif de Michel-Ange vu par Le Corbusier
(Vers une Architecture, pp. 136-137)
Das ursprüngliche Projekt Michelangelos aus der Sicht von
Le Corbusier (Vers une Architecture. S. 136 f.)
The original project by Michelangelo seen by Le Corbusier
(Towards an Architecture, p. 136-137)

Saint-Pierre vu par Durant: «Exemple des funestes effets
qui resultent de l'ignorance ou de l'inobservation des vrais
prineipes de l'architecture. - Basilique de Saint-Pierre de
Rome: Cet edifice a coüte plus de trois cent cinquante
millions d'alors. - Plan dont l'adoption eüt epargne aux
trois quarts de l'Europe des siecles de calamites. - (Au
centre): Maniere generale, prompte et correcte, de dessiner

l'architecture.»
Der Petersdom aus der Sicht von Durand: «Beispiel düsterster

Effekte, die das Resultat von Unwissenheit oder
Nichtbeachtung der wahren Prinzipien der Architektur sind. -
Petersdom in Rom: Dieses Gebäude hat in der damaligen
Währung 350 Millionen gekostet. - Ein Plan, dessen
Annahme drei Vierteln Europas Jahrhunderte der Hässlichkeit

erspart hätte. - (In der Mitte): Eine allgemeine, klare
und korrekte Art, Architektur zu zeichnen.»
St.Peter's seen by Durant: "Example of the baleful effects
resulting from ignorance or the failure to observe the true
principles of architecture. - St.Peters in Rome: This edifice
cost more than three hundred and fifty millions in the
currency of that time. - Plan the aeeeptance of which would
have spared three quarters of Europe centuries of disaster.
- (In centre): "A general, direct and correct way of design-
ing architecture."

Les «Temperaturae» de Vitruve (dessin de S. Serlio)
(extrait de De Architecturae livri quinque, in W. Herrmann,
"The theory of Claude Perrault", Londres, 1973, p. 123)
Die «Temperaturae» von Vitruv (Zeichnung von S. Serlio)
(aus: De Architecturae livri quinque, in W. Herrmann,
"The theory of Claude Perrault", London 1973, S. 123)
The "Temperaturae" of Vitruvius (sketch of S. Serlio)
(from De Architecturae libri quinque, in W. Herrmann,
"The theory of Claude Perrault", London 1973, p. 123)

©
Eglise Saint-Pierre de Toscanella (Italie), Xlle siecle (em-
prunte ä A. Lurcat, op. cit., p. 342)
Peterskirche von Toscanella (Italien), 12. Jahrhundert (aus
A. Lurcat, op. cit., S. 342)
Church of St. Peter at Toscanella (Italy), 12th Century
(from A. Lurcat, op. cit., p. 342)
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